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La Pulx 
des peuples 

Les grands- f*<*!èïha» é«'a**ïrtT€p*e* 
<PM' %i?»pe©e«fc à i^fcre -atte»! «m : cefetu 
tiw «karag*, aeim *u rarïte*l#Mwe»fc, ce- 

■ 1J*ï des H*a-?*èPc.3 geemieiTes., celui <l& 
- ciïflÉrbOTî, etir., rfe pet.rVftïrl étee corave*!*- 
tii«aa«ai..Kiso^os *fi«e par ttn-e en*e-»te ia- 
teCTiafeottahr. 

Les £e«p*&s- doivent mettre en  com- 
wrtiin reyra moyens, d'action "cl leurs"res* 
§Qj^ees ptrar rsrdwktpr à. an-a- rc-parrtiferk 
•pqt£fe&*f;   U'«$fc intérêt   (Té ïoul<*s  Ie<f 
nwi&ns et. f»ar dessus elles, de i'huina- 
8**£-, -- 

" SAtiste ua«■ ■■co.rrtêp-epwé }*» terri alionale 
-^u&..r#jplïfctr wtewsffs. aœroai, des- chan- 
gés, saii, paar la cjréation d:offices de 
ïï&fi^pe4SfèèÈSa«fe, soit pap te consentement 
it« Ttfédfits olivèffs par les nations nc-hes 

de la guerre. De *u.x nattons  vtGlinffe 
n*Hwe   ?««*" f# fcte,   poi'rr   te   rifrfartKm. 
,WîKî-feston-, pewr ia lâ*»e.^(>o«T te-fri; 
lies eopjités  inJernationaux ctes  écharfr 
g**a- <*bt«*w& f&netionner sw le modèle- 
de eeitx que tes Alliée avaient institué* 

Ge*& suppose   naiureMemertS   la   paix 
-rgSMftBéik.. *ta s9ïi»n«s-rH5Hs si éiii^srn'és ? 

,1| v a une tendance à rapabésemeNai des 
.-«Ifrsrwrs cxm#f*te cpïi pfer?is.ient en  F/u- 
-?ap*.   L'Amérique   et   l'Angleterre,   du 
mwrns dwns le îfïWMlB dfeS" âTfaiïes, cher- 

, <tae»C use- reprisie des felaffiWnfe avec la 
. ft»s*je.ï La refaite des lïamtes de Youtle- 
• miçàL-Ko]feiîak_et Denikinè a sîmpWié 

• te- plsoWème et l'eù'ort crorga«\sai**n fti- 
' t*r4em>e- de te. Raissis normel dte$p4xe$ 

tmg- fettt*uuaissaney é^unorrTkîue' et so- 
' <j»î»te'<^e ce-pays.. 

Sn  Fcau«e,   usie o-rierrfaiitsn  nouvelle 
lues  marquée   ressort.  #u   dernier dis- 
isagarsnrm, ttré^îrtPrtt titf Conseil. 

'     l^poiil«îUe onsLtnemenl anti-russe cte. 
' M»- Pkaww* e*i-eo<»dam»ée. M. Mi! l«rand 
i^n=s*6i$T:r>-as décrire : «Nous somïttes prêts 

érfÈrtre- imr^érrir am  peuple russe,   par 
" Hfiiermé<tifi''^'- riftR ra^im'^alives. les p-ro- 
,-tiyîïs, manufacturés ckwi> il a besoin » ? 

HE£8sg te ï)r<e«»er r>as et"'' ;! pt<i &à* dans 
.Urstënaé des fap^frrt^ avec la  rfcïs*»i>. 

Q«fcnd le peitnte russo se ssrn donne 
• tytt^m^Til /pftrVurtv. GonsUiaiaate, un 
; gstaYamemank démocralM^ie, les rsfe- 
, ttsns   politifme&   suivront' les   relations 

éftO'lT^OÎîârve?. 
"    11. faudrait être bien ■oveuffle. pour ne 
!:ÇS*s voir, cni'ont sache-mine vers cette so* 

lutTtwr-pŒT vtmr progression des. évèoe- 
• mènîs. 

Boaiteomp  pïu's   ffueiîes  traités,   cesl 
, la^néees^ié de yira-e^wt. d'éçîw.n-ger des 

proshid.RU   qui    rappioclie   tes   peuples. 
- :WW»Kjse*m«ies, ù l'iwure actuelle, à uft. 
, point où   cette  vériiê  esL  unerçue  plus 

i-'airemenl  par  lés gouvernements,  et. 
c'esLiwrje olKwice fie peix. 

• - Quand-ia Russie ^ern centrée dans te 
-• Awn.perl, df»c "atinfrvfr,   elle, aura,  comme 
lesA«ires des obligations financrèces et 

~ ^.ommerciates   qui   la   contraindront,   à 
sl^bitisep son i-^rime, à s'dtjgffmSôr, à 

' régulariser son système nionétaire. El 
" ,eâle ?e préparévs>rpar 13. "même à une 
" ÏVriUaate 6voiulioi»»;oap eo paye., si ftelie 

■. ea*-matières presnières,- en oéréaftes.  en 
• lins^ etc., pou-i'ira entih proaresser sans 
' i^^^timi^e de;'lat féodalité- isariste. 

lir,Pe"".ôiërîîej&n- Ag,emagne, Celle nââon 
su^îfc le* dét'-nieis sursauts du milita- 
risme, comme les gens qui ont. eu "la 
grrpjpe's'en ressentent dans tine longue 

' co.nvalesee.ivee. Ije peuple *Hémand, en 
adâptànC s«s qualités au travail et non 
pi«s à la guerre, pourra jouer, dans le 
monde rénové, un rôle important. 

il n'est pas opftortun de voir sous des 
e**utews sombres l'avenir de la politi- 
Hile extérieure, Certes," la im.te de Tcs- 

"-pl-H-de liberté contre l'orrression n'est 
, g^is'épuisée. Eïîe se manifeste aussi en 

Irlatide- ot, da.nw i'inde, en-Espagne et 
en itaiis»       ; 

La- Frwfme n'a rien àredouler si elle 
sa»*" rester à" la tête dat mouvement de 
trDération des hommes et des peuples et 
si, .par îës  réformes qu'elle  s'imposern 

" ml^ieriTefnerttv par lés initiatives nmter- 
jjâtioaaJes qu'elle saura inspirer, elle 
montre qim le destin l'a placée, .comme 

• 4i* flatmfeeaw. aux mains de la civitisa;- 
ii<m. 

Alex WtLL. 
..."i XU.—t*/m — — 

des Coopératives de production 
wtc- ' • ;   • ' ■ 

li« «BLATrtWS ENTBE LE SïNWCAT 
ET LA COO£EttA¥I¥E 

;      Ptorts,- lâ 'fé.vrter. — Ce matin s'est ouvesi te 
■CmUtrek ISWu&mA-ëès Caoipêfatitres de fwc«tic- 
l*oa d& Franœ et des QSî&niesi» 

Ji»~.i^)5y»«fc -mosKt a etc adopté à l'oaianimaé 
* ainsi qaw des vœux invitant Joiihajix. secrétaire 
"KénâcaL^de la.c.<<3- T.. a assister à sa DIUS 

'" ^jSSwatc 'j^awpp^gt -a exposer sa pensée en ce 
cfii concerne les relections avn  doivent exister   : 

esvtre le Syndicat et la Getfpérattve 

Je ne sais pas s'il e*l ppséiDW de trouver un.î 
MP»atâ*>n finaacièFe- p*»» oompiimtév *t pl«» la^ 
rnfirîaWe en mème> tenips que celle dan» Ja- 
quelle se Éétart l*ET*rop*. 1-n^ nnWons viclorieu- 
is.es ne sont gtière »-n meiHeUF point que 1<^8 
vaincw.3S, et la France, qtii d nécoHé une ample 
moist(^fcde gloire, i>araït encore'tenî* un ♦s 
premiers rang* dans la purée générale qui me- 
nace de lout i-ngloulir. 

Pour Ww-b«r .-deaiJDevo^ie un remette à cette 
situation, dont la vie ^ffroyàWenwn* chère e3t<JJ 
te svmploine te ulu« apparent, il faudi-îiit d'à»* 
bord" r-saver d*v ^ifr cWtrr ; et fioni ressem- 
blons fort à tfë* av«FtglÀ4 (ftH tapent céSfW'J* le 
mm- de: là ctïamiÇr- o* ils sdnt »nfei<m*« .pour 
■miiwiHi âiiii iTiiiiin Bk 51 nprm- «p»e, itéjip^aérant 
de. s'y >ecopiialtT.-. (-hacuu finit p^r se désiutv 
res*e-r de la cpiestjjpn," et la ttiacfrhî'e dont nous 
somnie.4 les rouages continue à rouler tant bien 

, qu.? mal iusqu'au jour où elle cun^ut*ra dans 
l";tt>«r»e'j,. 

Cependant, le  problème   e«t  redowkible.   Il   né 
i oiiraa, à 

tl»r«ttt 4i*u lu tMinqi*Bii-o*iie dan*. ' ■ "^"iWhrtit !a 

mis*5.".-; la plu^ effroyable que l'rrirmariité ait 
jjunais coanufij   Le devoir,-.de  tout   i*omm    porir- 

.cisni  e?J à**.  sbng/#~pf, roui>.-ë*&boré; de mettre 

LE DESASTRE 
-**^ 

»: H est l'indice d'une grave si- 
tuation fi nanciêrç.-Des mesures 
vigoureuses  sont   nécessaires. 

LA CHAMBRE 

A propos de la Catastrophe 
des iVlities dAfizin 

François Lpfeptrt fnterpefle 
Pawfe, JJ février. — La t&nteè est ouvert* i 

3 it. W* so*is ia présMiejite tte. M. Irtaout .P-Ki-Stï 
cîevanL vttl. "flelit nambre de dfpwéS- 1* sc-utin 
est. ouvert .pendant une heure oour Féleclkua -do 
viee-piés:denU M. BARTHELtiMY tient ^rne 
qui est piiftèé sui- la IIîJJîDK'. l.(? c!v'ïilé Ces'Qépir- 

.'tés pour voter s'àc'pofnpril sans incident. 

■sKit-Jciau mqM&.mn.-  d'enraver   oet>; 
'aoîme   cl    dWrtW-   rpie   M' n*ft*n* 

de fondre dîrtts ses kléés en; ft*t> de cette coin- |#nacrrines  ne travni.B»B.t qui   fait.k' puissance 
'  «   Les délégués  nih»éni?a;Jffit  suivent  déuo»ce -'plt^rS4. 7" 

r-'làrw -t*ère.-et son. Haachtaigtwwcni pwgiwu 
-if Iteiit évidemment à la désorganisation de la 
protl lie Lion, mais elle tienl encore, bien plus au 
dé-équilibre- fîntBïtoie»» «rtii parsWfee** le réta- 
blif*emen.t de la production normale tant qu'il 
persistera. 

L;i vie est erTÎ-r.? parce que le cKamge déTsvo- 
rable diminue (^é pliis en plus la puissance d'a- 
chat de l'unit/- monétaire dti pays envisagé. X-% 
vie est ,plus cfiére en Autriclw; qu'en Allémn^ 
gmv. en- Allemagne qik'en Enonce, en 
France qïi'ea. Angletene, en Angleterre- qu'en 
Amérique parce, que, par apport les uns 
aux. antres, la v.alour de la courrtimej du mark, 
du franc, de la livre e! di.i dollar s'éloigne de" 

*pftts éh plu^ dé" la A-aleWi- nonfinrrft' d* chacun 
d'-uv. 

^ôîîa   un "fair   positif  et   le   point   de   départ 
• d'une étade iwiihedkrue au problême.        ^ 

>otre franc est précipité vers des cours de 
plus e* 4>lns dé*astrrux. Il vaiU à l'heure ac- 

■ WelJé ce <pfe valait le mark il y a six mois. 
Owe v^auli irnjori*d 'h«i le mark ? — Cette sim- 
ple question fait entfcsvoir l'étendue de la ea; 

: tksUrop^e menaçarne,,car nen» absofumerrt rien 
à Ilheure. présente ne permet ae dite que 1» dé- 
gringolade peut être enrayée. 

Jjé désastre à» change est attribué à plusiews 
causes permanenles. 

D'abord, l'obligotion oft «j** tienas trouvons 
d'aeheter beaucoup à l'étranger-: e'est-à-dîre en 
A*igleterre et er. Aniérftrite. Gette" obligation ■ e* 
lé corollaire "d*ftne" production défieftairé : ell^ 

-■■durci'a ««ncore longtempi, mais elle est â pen 
prises stabiliste. Loi^sqti'on a con*ta£é, non |«W* 
vffroi. que, pour.'le mois de iloveanbre dernier, 
l'excédent  des »«hat« sur  les ventes dépass.?  de 
pt)o   millions   celui   du   mois   précédent,   on   ne 

*d«& fTas '<**bîî?¥ -qW d»ft ^"imptiqu» nullement 
\tne* importation de, qnan-titps' d'nbfet'i plus con- 
skiéraMes... p'est. pféoiséjtnent i..cat«e de la baisse 
du   franc   CJIVî   l'accroisse usent   de   la   valeur   ne 
porte que .sur   la   variation de  l'unité   monétaére 
et   non «ïr. la  quantité" des objets  importés. 

Une autre caSÊée iient à ce q»*e les détenteurs 
-.de nos devises   à   J'étranger..se   montrent .jdésî.- 

M. Léôft Bérard est éiu Vi 
Lé#n- tœu.km) WBt,-*lw-*ic«<f>résiirt»nt «e *a 

Charniwe par 2P4 votx eantre 129 a M. Justin 
GOBrtHtJ. 

Les mineurs en -îâangGP 

'.érpeiîaliûn do Français LEFEBVRE. député du 
Nord,'Stff la i^géî^té avec laquelle il est disposé 
de la vie des-nùneur.s aux  liiin^ci  d'.Atlzin. 

François LEFEB\'P*E dfrreloppa son ini^rpella* 
Mon devant un petit, nombre de députés, le su- 
jet qu il dé*Moppi? Ttevant aucun caractère poli«< 
.ti^ht-ia .CMmMtx aeb=aerve 1e calme le plus 
parfait. .      --..;-. ! - 

Le dépulp du. Nord .a/firme que ^es ouvriers 
mineurs de la région se sont déjà pîainis de tra- 
vaÉtter dan» des conditions d insécurité" extraor- 
•«inaîrfe. " - 

François LEFEBVREL — « Lorsqu'ils arrivent 
au jour, fis poussent un soupir d<. .-oulug-ifnent. 
par ils .savent, que le», aseejaseurs n'ont'pas cl" 
parachute en cas''de'rupture de t-r-Me et qu» Vs 

Les Esiraites des Mineurs 
La Commission des Mines apporte 
quelques modifications au projet 

Paris,-ï3 févrïe*. — La Commission des Mine* 
a t.?nu hier apa-ès-midi une réunion a" -cfSùxs dte 
laquelle elle à'est préoccupée d'appWter ^«el- 
^P*^ «îodiîicatiom» wi projet de -r^rwies des 
mineurs  actiwtlenaent  en voie d'étofcefratkHi. 

Les changements apportés amélioreraient, 
à&nire-t-on, d'une façon sensible les di«pe»îtioa8 
du projet initial du ministre du Travail, de teiic 
sorte qu'il se pourrait que le noufeau projet ob- 
tienne l'adhésion du Conseil national dès ...i- 
n«ur9, qui doit se réunir samedi à Paris. 
 : ! ■— *»» .  "     " 

cotte jrnprevayancç ce lut en vain ; ce qui *sl 
j^-rava' c'est rnV !a léc^nto catastrophe n'Anzi-i 
•qui a provoqué o>. nombreux morts ne semble 
"pas avoir ému ceux q.ni ontjja .responsabilité et 
:qui dolvert: prenUra-des jdÉeisures pour énïévtter 
^Te retour^- -; 

« S-'t l'cft ftvaa hât?- *a Hvrafeon des mehhihes 
dont ont besoin les puus de miQes on aui*ail non 
seulement sauve««rrté la xk- des mineurs mais 
on aurait accru, ta lir^cluciion du charbon. » 

// faut les protéger 
I/in'l.s-rfyliater!' esi  àr>r^sf*di tsar .ses amis ée 

V   ;'ff-mo-gaa«ihe. çji   esfspitenant   l'inoJ>âenvetion 
i$e.~  rèslcrnertt-  ftans Jfrs rtiçfls-^i   NoriJ1 et >"u 

■i'ws-cle-fë&fàfls   r*k>- cé*%;.r>^'' des  minets,   affirme 
l-«rt0ots Ai^BBVftE, n'esi nais assuré; *B suis 
.persuadé  de   runaniniite.de  3a   Charotare  pom' 
ïémoï&Tier .sa sollicitude envers* les ouvriers mi- 
neurs   en   récterœant  la   s#rtrte   eppHcath>n   de 

'iotv*es-4e» iwesurtm de f-*rrteet*>n et, de.eontrôJe 
La cssttasrropîie"1^*!* inè\'«*ai3«l*> avec lé maté»! 

itPisjj-'- ^"t>''(3_.d'?duaïidons des machines nx>ti- 

du   p'eiCSûpnel  et i'ausmwîî-tet-ion do  la   produc- 
tion, là ctéaiion des qensçils t«ehrtiqne% aue les 

•fefiîeïrr^ WbivtHÈmt.. 9 
M. Antoine BOrHBET^ dont c'i^sf le TÎ^biit à 

la:tj*vtîie"*i-(e!hiaBté^e .\finiistra-. mais <tui esi 
•très ancien parJernentairc. nijoione jeune^ s'ex-- 

plinue av* ciarK- el précision el ^mpT^s^iîrme 
très fa^jraWeimrrit la Chambré. 

Le Gouvernement prend 
dés engagements 

Antotine BdrvRÊt;."— << L'honx>rable M. ï^feb- 
frë n*nW h ad**Bbé ua reproche, en diront due 
r«»fe fté' bHottit, "ffrri "poin- aanéBôrer- la -slïuatKm 
<*5e-\pto*HB»io4» Jîfcs -"missa t il sait fort bien ctvw 
nous ne rjcwîvoixs. pas -tran arfle*' daas les mines 
de Nord ravagées par les AH<amands, dans dès 
conditions :de .ât&wii.tt ; )es ouvriers eux-mêmes 
ont ÏÏ«iiafH6é J:

V reprendre le trava« dans ces 
coM^t?*Sn.s "de .sécurité moindre. 

». Métes î a Atizîn. l'arbre d'un freual s>st 
îirige et. les dbr-.4ept ouvriers qin étaient dans 
Je b^mifi ont été tués. Nous faisons tous nos 
efforts pou5- donner ù tous les ouits d'extraction 
dr>s parflclHilcs-et des machines '-'s ---;ssanles. 
Non*   ehvis»4wr«»'hS' \x>îont*»m   fei   création   de 

La Réunion du Conseil International 
des Mtawrs 

hemologues  nue  pour deux  ans,  et ért cas .le 
troubles   éooïiomiquae en   résultant,  le mmistre 

procéder dàii-g^nce h la révlsioni Le dé- 
Bruxelles Tévrier    - Le Conseil internatio-? ^ "■»*, FWC^ «» »# av«a les awgjiient**i**na >> 

^VA?? 7 !, m_..fi,î?.„  f «alternent a  trois  mUUards.  Le  projet doit et ru nalional des rhifieu!»* Muf s'est iéu«i d Bruxelles, 
et dont ppu.'i.avQn.s donné un compte-tsendu som- 
rftalre dans ndfte dem'ei- numéro, devait -e 
préoccuper surtout c»e la recons'umWoTi de l'in- 
u^natiiOuk^-Ttii^i^r^ sw ^&e6- ba*-*»' solides et 
d*s moyens d'aetion plus puissants qu'avant la 
guortv*. 

i-Os. diverses organisarfens nationales minièras 
étaient leprésentees par h» militants qualifiés 
des Eéder'aiioae ; . 

BELGl^E. — l>éjardhr» Joseph, député, prési- 
dent de la Fédéiatton nationale : Lombard Al- 
IrWL. députés secrétaire général de la Fédération 
natSmèle ; fmafW. * 

ANGLEXERBK. — SiriiHies, président de la Fé- 
dération nationale de ia Gronde-Bretagne ; Astbon 
secretâiré-générai ;   F^poght. 

HÇ^LA-NtJE% — SmlUi. 
AMERbJLE. — Hepréseniée par les Anglais. 
FRANCE. — Bartuet,  secrétaiio-général  de  ta 

Fé.iératfôH nationale des -mineurs , tin. UiHhtia, 
secrétaire-général  du   .Syndicat  des  mineurs   du    "npo^"J; 
Nord:-   ' • \â ^C:Û1 

Lès représentcaits  d«   tAllemagno  et de l'Aa-1 ÎH^aJv 
triche .étaient abs-snls. bien que le goiivetnemeiit 
belge, ait nus à leur disposition toutes tes tacibtés 
pù.ssibies c*ucernnni les pa>sepûi-l.--. 

Le Cotnité inlernàtional a préparé l'ordre d«i 
jour du prochain Ga»grès inîet*atici>a4 qui com- 
prendra. prtJricipelemenT. lea deux, importantes 
questions suiyaates-: 

t. Nationalisation  des mines*,      4 
• S. Cbnditions  générai» -des oUViieirs mmetrfs. 

Le Cd«gr#s- lnterhal»feriM se tse***rà à Genève 
au défeut à a*ô*. bcs Beiges avatent demandé 
t»pfil Se tint '# --^m ; tes FranfSfe à B**dxelles ; 
les Anglais ont insisté pour qut| ait lieu en payts 
neutre.. ■ 

A l'issue du Conseil internaùonul, les délégués 
mit voté la résolution strivàhfe :      *      . * 

RBSOWmON 

Considérant 'l«fe refus l'epêtéï* d'aicoepter le» 
revend!ratnMs...-i'aiaonhab)es das îrineur.s Fran- 
çais concernait; la révision de ia loi des retrair 
tes en vue d'augmenter la oension des vienH 
mineurs, le Comité International, réuni actuel- 
temcnA. à Bruxeiles, ejngage les mineurs dans 
tous les pays producteurs de ebarhon à. s'oppo- 
ser à toute livraison-^^supplémentaire au tonnage 
actuellement expédié eai France, et.eja.oas d'un* 
grève dés mineurs français, a se refuser à fairg 
des heures supplémeniBares en vue fte produire 
plus de charbpn pour les besoins dei la consom- 
mation française. 

On discute te relftement 
des tarifs de chemins de fer 

ta séance est ouverte i deux heures 40 sous 
la présidence de M, BOUDENOOT. 

On continue la discussion sur le projet relatif 
au relèvement dés Vuâfe de chemins tte fer. 

M. PEHCHOT «éclare qu en fUncâpé l\*ifi- 
crftion et tîéiévatlon des là*»s jymposen*; nuis 
des amçndemeats sont u*diSpeMtbîe<i potk'-sou- 
lHE»er te caractère temporaire ^e cette majora- 
tion das tarifs ?->r . . 
. Mt Ri-N'Érr leprend la projet mais à eÉKtrc 
çaur car il entraînera .«ne nouvelle augmenta- 
tion des tarifs. 

M. DELAHAYE. — Soit, parez immédiatemei 
au   -' 
cati 

voie .sans motWieêtioii*. ; toute j<fc:wttSe «te rttaill 
augmente te déficit. 

ÂL CI^AVEILU-; déclaee que le Compagnies 
depuis la gueiTc paient en générai tuiatre tdfe 
plus cher *» oeix daa matières pi entières. 

11 ne  faut ^ius faire une politique dobaisse- 
juém..^ottr ttilter contre la batellerie, mais, assu- 
rer les transports par tous les moyens. -Tous i; 
augmenté  les .chemins de fer dt ivent suhre m, 
même loi. - * 

Le président donne lecture de l'article 1er du 
preiet d* .Joi et d'.wi aTuer*aein*nt de .Vf. DE- 
LAHâYE tendant a fixer a 1-40 % poui- ios mar- 
chandises &» )wi d» 115 % la tn*»OT8ïion maxi- 
mum de» tarifs a établir, en rectifiant toutefois 
que cette majoration ne s"at>phquera pas au prix 
des'transports de^ mai-ehandise-s résultant de l*i 
réforme générale de Ja tarification en voie cte 
réalisation qui ont été ou seront Homologués. 

M. TJKLAHAYE développe son amendement:; 
il fait remarquer que-.-!'unification, est prévue ju*- 
qù'en 1922, rendant cette Dériode il sera dont 
irhpas^iWé tifc revenir sur tes tarifs hoiiiologué.t. 

slion échappe au contrite cm Parlement. 
IWtpoesfhle djue ce'ut-ci atandofm» son 

cortto^le.v 

. La suite du discours de M.-DELAHAYE et ia 
di«e*isk>n du ^*ojet de te-i est «envoyée à la pro- 
chaine séance. • 

Le mihlitre dé3 Travaux Publics dépose un 
projet de loi autorisant W Ville de Paris a con- 
tracter un emprimt 8è 4Ô0 millions. 

Le Sénat s'ajourne à demain samedi, 14 h. 30. 

La Reconstruction 
d* nos Régions, 

AT.  Cordonnier chez M, Ogier.-— 
//   expose  bn plan   rationnel de 

. ^*~      "^ reconstituaoti. -^K. 

et des sociétés dé sinJ^tc^ Vu* • î>rene"p* 
gôp.a par ia guerre M-Srn^1-^^3 mva" 
arr-!n«ecle Lillois   ,l,v,' CWr?,«nn''<iV lémfnent 

.n,; uDuinAit. —: jsoii,  parez îmmeuiatement Au foira.fi'ur.   **,*>.    .       ■        -- 
i   «iéfieffv mais je   voudrez  cert&mes modifT- M  fi>r*lor iriî.     , ■^♦«vieW,   âfic&rdêe  hk»r 
itwns au projet présenté "ar le Gouvernement.. -.- d^ nZ, ,   » •        ° bien vo"'JU noua dïr^ t JT, J 
ty. GOl€«\EX rappeJle-qué les tarifsife ?*rortt °e c!ttH démarche.                  ""us.ajre 1» but 

Mefceez vot$% montre l 
CEïROÎB, SAMEDI, M FEVRIEE. 

A   11   BFLBES,  IL SERA   MFSTTT 

C'e«' aju^otwd'hwi, èamedi, t4 février, que 
noiis etttreron» dans 1» i»érîotie de l'heure d'été. 
Donc, H âH heures. U faudra poasaar l'aiçiauc 
«i** moiiUvj et penduiea. sur la vingt-quatrièm* 
heiu-e. C'est, du moins, ce que dit l'aria offi- 
ciel. M^t's ceux qui *e mettent aj.i lit plus, tôt 

• peuvent * n*bnnorte quel moment avancer Fàc- 
gnille d'une. Ueuro; ■l'effet -obtenu sera la BOABVî . 
ïe ltn>famahi m*n »: > 

•eux d'alléffer If-nrs pbsïïTo-iiS él se débarrassent + Comité iechniQue dlee Mines, non* ferons tout 
d'.me partie de leur portefeuille. Aux Etats- ce fflij»» e",J^f Et^J*P$-JFS£&& 
Unis, on conafaLe de très grosses réalisations fai-; 
les par les banquiers amëric«in&. 

Enfin, la «Huatiojj ,miçr:.3ure de. l'Allemagne, 
dont le mark perd petr n peu toute valeur, 
assombrit beaucoup lce persper-tiveaiadu paiement 
<lê*  ïnd.?«inités  qu'elle  nous  doit. 

le   retour d«   paralles calamités  ;  j'en  prends 
rengasemen? au nom du soTivernemenl ». 

Une intervention de Goniaux 
pour tes femiiles des victimes 

OONIAUX. d. pniéT wctalsfe du Nord, appuie. 
Tout '<-.««hi, «*.»id"au4re«-. pan-aes qu'on, n'aperçoit * les .•rtbteEWBÉfeam.-ptlè'^Ki'anco-is^ LKFfcJcJViji», 

que    confusément,    concourt , au    désastre    du 
chan^e?e4 ramène la crise ectuelle st* son véri- 
table texrain :  le terrain  financier. 

' \ La   dSSsoTgwmsatten    de    la    ptoduot ion .. elle- 
mêone.. qni   apparaît   comme  un   facteur ïmmé- 
dkil  de. ce  désastre,. n'ort. au   (K>ntr«ire   qu'une 
conséquence du désarroi  financier.  U sera abso--.; 
In ment   impossible   de   remettre  dans-   t'axe   les- 
i-ouiiges de notre organisme rroduct#ir tant que 
la situation financière, dont dépend tout le mé- 
caniame dès   éclianges,   n'aura   pas   repris  soh 
aftsiftttfr normale.  Cela ne sera possible qtjp lors- 
que  les  changes  auront  repris leur valeur  voi- 
stee'de ce que  les  Anglais  appellent le  « goid- 
poin* »  et   qui   se   rapproche  sensiblement   du 
pair. - 

. Conque journée, pendant ...laquelle^ perdure le 
'< désastre «lu chan^cn est un pas de plu» vers 
l'néluctable   banqueroute. 

C'ert de ce £x>m( de vue qu'il est aécessaire 
de partir pour «e rendre un compte exact de lu 
nature^ du..problème et pour en rec^iercher la 
sohitiàh, dont 'dépend l'avenir. 
,'-' Stous le répétons : rieri ne permet «acluelle- 
menî. » de nrévoir. que la dégringolade J^artê- 
tera, ni ou elle nous conduira,-parce qu'on n*a 
pas eucote, jusqu'à présent, .proposa tin. seul 
remède efficace. 

11 existe, cependant. Tl ne faul pas^.Je cher- 
cher' dans des lW«mes ptns e« moins harmo- 
nieux à la produéfkm, ni dans une lutte plus 
où moins rames contre la spéculation. Lear rôle 
dans la .situation est secondaire. Le remède est 
dans une série de mesures d'tm caractère qa'on 
pourrait appeler « chiruargical », saais dont la 
riéca&Sfté yiiapSt^ râÉ* r*H<|S&se dan» la prati- 
que de no* relations extérieures comme dïms 
l'organisation   ftseafe   rfttérieere. 

Nous n'avons  pas   la   piéteotion   d'avofcr -dé- 
"éoîap^irt ^céS^mfmF^S^mm^Él^iéis par   dés 
hommes que leiu- compétence rend elau-vOVént*, 

ti&ï'&œï ISs «TeKd*SMÉB •sont d accord  sœr le - 'éT-ft»»* CTOYO*» tfS*^ pèrsotme ne doit les igno-    ^ ^ ^ sègurifé <tes ffimei 
pl^^Spir'qve^de-syridiQa.Bsme et la coopérattoo     rer' à  l'heure grave qtlë  nous  vivonà^h wgîfence   tonixSrte dans le 

" ouvrière doivent marcher la main dans la main.   :     >ous  les mdiquerons prochainemaa*.^ -pAmt^^s*- 4e*r -rxérrfn«*«éB   nstà 
mm le» coopératives ont- le deypîr de noccuper 5 r ,..  -.s—.  

e des 'omiiers syndiqués et d'ajioliqUer intô- Ç» \£&M£ESSCH. 
-4M» 

<ïuè — 
viaiawiMit te«3 lofe- sociales et les contrats de 
M^nwil   Lea svrtdicarté, d aufav part, ont le de- 

v   voir Jte Tiréconise» ia coonération comme arme 
de   défense   ouvrière  contré   l'exploitation   pa- 

.  tooeate.- .._■'-■. 
T—l—_.' ^. '—rr~—. **• :    ' '—* 

Projets de Lois 
"■"■■«■*■-»- 

?Q.UJ* la réojgan^sati^wa de l'Armée 
•.;.-J Paut- ITnafyiin-t   rt   *»it g^wad- nombre  de 'ses 

eolièfiçues du groupe sociiiliste uaiUé o»t- été au- 
: - tuito«r-"tr prtiB. ■r-r V-^fi ,ri>"tir-ba--*•*-$ propo&i- 

iioa   de   k«   sur' la   Téorganiswtton   de* Fârméé. 
VOMî J«» gr«»«la«,.#tf!Bè4 de-cette proportion   : 

a*ê^^sjn*'d#aèr,wcé actrf et   fr'périodes' &   iâ1^ 
•   Jc*ls.**W'-tf* d»s«*H-tk*r' entre l'active,  ta  réseJ» 

va et la territoriale dans la limiUtjAnJdu temps 1   '»iiiyfyiOT^l!!iffii>itTxTîmrim^   nfV-i  ~définiJ3 
ttàt% UiirmiiÏL ,-aad»4a gfrfr» des idées nagéèr» 
préconisées par Jaurès.    .   ■ 

„.Z AI pJÊ9m OMÊtÊèiÊfHUmkimi trausatatt»? Surera 
nM ^jm» dureront   tes  ofatïTOtions   résultant   du* 

.-    migi; d»M^aix,  net arôme rrt en   ce- qui  concerné 
la rive gauche du Rhin, et pourra être modifié' 

*§MiMMpar   la réduction  à A  mois,   né. 
pour l'instruction   le   jour   OÙ    ces 
^naateront ph# 

P0Bf if tfetijjialiSation 

W»   MINEURS   «JlTlWt'WltONT   LA-«jnfe 
-        ■-. ->-:   «W8#P**« ROUT 

r-Ij0aiiB*es-,:.4S ,^çri€-T. — La ChamioTe des Conmt- 
nes s'ét-airt lirooioncé^ hier coaiio, là naiiunalteàAicèn 
ers inïnes. las iâoiéuus se tirbuverfi de ce fait «i 
lace (J'ane doCJàtorf rontrégarant la rootïoa adoptée 

■^îphr^ih -mÉr$6ft% tÉèflVirr FéueTà',iont 
D'antre  paij(  les d&iusés du JE»tartï  cntvrïer '8bèt 

mais   i ou   eepère «ue  leor   Luittreaice   m'tUWIMrife* 
t «uVr»-^»ur «tffil'fM'éviter aux .mineua»  *  recou 

aux jaôven» exi^fBa|T 

les' eondaioas normales dans lesauel1^ iiravaij- 
lent les ouvriers ir«wwurs. « Ne psut-on nas, 
dit-il, hûter l'emploi.,de* r>ara<:hules î \o oent- 
on nas ■ aussi consederer les familles des ou- 
vriers coin# d<»s vJ^iwnés- ai'iMPde la «merre \. 
au «oint de vua des»indemnités it leur allouer ?" 

iL-A. liORjRlEL. <— ,1e réponds une ces oara- 
-clMites aajgtnt&iiîanl.le yoïds ùeej'jennes. il faut 
donner aux mines des machines,, plus puissan- 
tes nôns nous v emploierons ; quant au secotâd 
txànt. le «ouvernoment veaiera à ce aue les 
familles des viefimes louchent des réparations 
dans Xa plus large mesure -possible." ». 

Là question des Retraites 
<La< discussion aénérÇJé est close. Le. président 

d.:<nnoTeeÉûra de c\ev\ orn^s chi jour déposes, le 
ter par MAL BOVlER-LAl-IERHE et LAJAK- 
HKTE, le eeooïKl ae François, LEFEKVRE et Er* 
hest LAFONT". / 

M.  Erwsrt LAFONT,   député   socialiste   de 18 
î.oir« et les autres déomtoo,-Kvgiafetes unifiés ont 
dépêffc.'; }>iusieu«s aîuienariTi--5ïlts au  projette'loi 
s*ir la î-^rarte des ouvfters miTiorir*;. Os amen- 
Whffik Qntjpijur but de. rendre plus v^rècis le 
texte «te 'TO "^fea, -d^ugraeïrter de  im jjoùr cent 
le taux des Versements patronaux deoHtfiés à aiis 
menter  le hmd  spécial pisévu par l'aWWle  dix 
de la loi du 25 février 1014 et étendre les béné- 
fices de la loi aux mineurs étrangers travaillant 

; en France et au* fonciloninaires permaneaas des 
r organisations     syndicales    d'ouvrierB    mineurs 

ayant exercé leur proîesaiôn pendant, au moine 
C«q«B. - 

La Chambre -rète ^ makis *»vées à u«ae grande, 
majorité la priorité, puis le fond de Tordre du 
jour BQV1ER-LAP1ERRE amsi conçu i 

ffàêmagem dévouement 
des travailleurs de ia Mine 

n -Lai,<a»a«*bré .rendant hommape a« dévoue- 
ment des travaflleifrs des mines, »!hésiï>at pas 
« r*9quer~4ew|r jria^ûyr donner k la Natidh te 
charbon hècessau-e, "dOTiandé aux services ctiar- 

" leurs une phin grancte 
ie gouvieaTMiment pour 

reafiier ïeS' -promesses  fa*tés dasiS *fes «eeMrâ- 
lions pour assurer la Eéfetfttté d« travail, pour^ 

'^Bcl*r^ier^»fi*!^)o4sabi»téSr9a^       vietimœ 
du tra*«ul bt passe a l'crdre du jeter ». 

LE GRIME DESQUEROÊS 
ON ARRETE FX INOIVIBB *  *i 

SOI Pf;©NNB D'ETRE ^'ASSASSIN 
En vertu d'un mandat n'arrH. la aendarmeric 

d I jsquerdes a arr«tt:, te nommé Adolphe Grébert. 
■poudrier, usé da- 3? ans, raii est Itnculpé--du 
ortiwe de \îmc Joséphine Baillet. Ue graves 
soupçons pestent sur cet. individu, qui avait 
quitté le villase le lendemain du meurtre. 

Ne se croyant pas suspecté, Grébert revint A 
Fétrïrèrtles féi lc-uirs (lemir'î-s Vin il 93 fit ciifiliir 
par les sendarmes : il fut immédiatement con- 
duit au Parquet de Saint-Omer. ou. après teter-. 
rotratoire. il fui écroué a la ma.i>on d'arrêt. 

*»■ 

■■ 

dép«i<3«> red<>utent qvs»  toute  action direcàe.! »«£ 
ait.aeae^tesàt^i d? l^ur aliéner uoe fraude pat. 

^.^ûrs^^t d» «aire ainsi à l'artair 
de' l'actiorr owtàl&e'ftn t>ariemerït, 

Cenaauani. un OCs délégués taJhsitirg, infèr«Mé 
à*&3&*mï;* «HM qfl* H qttasttôn * la nat*)- 
aàUsaitt)» de» mmcji s*r« reiokM» ea fftftérs eu 
Parlement. 

:   il «NÔuiHt'M» jp**eMoâma xies aiiaen» 
à. et sujet aussitôt .a«!tèftiaj*«nion dfc *a. 

MiB8S    l%rdre du JoMr François-Lefebvre 
Voici le texte de'VdSWfe du jD«r {dépaaé par 

nos amis Frftiiçôis Lefebvre, Ganiaax, Escoffier, 
Macs et Lafrowt), «ai a é»6 l'objet d'un débat h 
li Un-de la dlschssion d HtterbellalioH Fi«ançois 
Lefebwre : « Au ««jet de."la Te^î-onsabuité de 
« l'accident de R^eulx. La Ghajhcre, émue par ta 
« lamentable catastrophé de PoeuiX demandé au 
« Gouvernement Se pireridré-. d'ui^nce foutes 
« les Dièdres xicbessaities pour êv^rér te retour 
« d'accidlfrnr si domnuÂrUx, et nctomrrfènt de 

i *~t«Jre i t. dbfitter ia livraison dee macliinas et du 
hxnRtertel destinés >- assurer Ht sécurité des ou- 
« vrîei's mineurs et riritansificiiion de la pro- 
« ductipjfejdpihauaJe-a-T/2. Des probosiuanssansf 

délai, la créaUân'•'de Co'neèiîs recVintfiues, et 
lès pôuyoirs côhïérés  aux  deTéi 

l*stt« jïu»cra'a.«  bout ». 

le Procès de la " Gatette des Anteimes " 
•  ■; —- « 

" Poire Cuite " et sa lettre 
à la ifommaûdantur 

IL REMET A PLUS TAUJD SIS EXPLICATIONS 
Au début <fc> cette audienee., te colonel prési- 

dent a iitfcrrrtj»é Masn§ dte la Fontaine un s«.jct 
de la lettré r;ue retui-ci a écrite à1*. komman- 
dantur de Denaln, en M vantant d^Pbhr eu d axis 
la « Gaaette des Aidenne* » les flfcnjneurs df la 
première page et d'avoir nkKgé, potir le «, Bru- 
xellois », une hiograuphie de Gurllftusne II. 

— Tout eeîa, iwpoiïd Hnculpé, c'est une ma- 
chination de mes adversaires, politiques. On 
m'en veut rte mes campagnes patriotiques. Je 
m'expliquerai quand certains témoins seront 
appelés, et je me fais fort de les <?o«ilbhdxc. 

Vainement, le xarésident iavité Massé de la 
Fontaine à fournir ton* die suite ces explicsaions 
qui pourraient dons»' Heu i des. rériificatioins 
et des enquête*. « Poàre Owite » se réserve pour 
la fftiltefdê* débats. 
LES RPOITX LEPEBS DISSNT 

AVOIR ETE REQttSïTIONNl» 
Les^ epous Lepers, de Roubaix, déparent Fus» 

et. Fartàré' ftie, Toîn d"*avoir oïîert leurs serVices 
aux Allemands, ils furent réquisitionnés pour la 
vafite et la diffusion de la te Gazette, das Arden- 
nes ». 

•ia» 

DES CRIMES ONT ÉTÉ COMMIS 
LA COU» D'ASSISES de la SEINE-INFÉiBIEtTRE 

VA LES JUGES * 

La première session dAs asetiaes de la Seine- 
Inférieure pou.- l'année- «920 cosaMneaeera lundi 
prochain, à midi, à Rouen. BHe durera quinze 
jousx. * 

Voici le rôle des affaires concernant les cri- 
mes commis  dans   aotre région : ^. 

Lundi 16 février, Lïé^wroàw (LiHe), atteÉMt 
V»--^RS»r. 

Mardi    17,  Bauaan    ({fazebrouck^,   attenta*   à 
la ptklewr; Pype  (LiHé), maaftre. 
Mercredï    r«,   Bouté    (L8fe>),    coups'   mortels; 
Oespin    fBoulognb(,   vol   et   fkax. 

Vendredi   soj Fou<ruett X^oulogoé),   bigamie. 
Samedi ai, féfcutie Poutem (Lilje), infanti- 

ciSe. 
Lundi aS, femme Bepieurre (Laie}, infanti- 

c!3e ; veuve CouSauVe, femme Ouquénoy (Bou- 
logne), aVortcmettt. 

MaMi a>, femme Loeteûs (Littel, avortement.    ***** «J4»*  f« 
:Téa^li  a«, Ali*»,  Oequeaev   (H^rouck),  ib- f *•«•»»• de 

favticidei famine Mayeux   (Lille), coups xnar- 
'iêîs». 

Accusés de vols deux officiers 
ont été acquittés 

A l'aîjfdience d'fcier, du tte Gcm«e»l de Vaerrc, 
ont comparu* «eu* Itocatoation «te voti mili.*- 
tuireè, d<mx offt.ùesj».die- ta région qui, à la suits 
des débats,. ont -liénéi'toié d'un jugçnraot d'ac- 
qui«efiient. 

— .facquand LOui*,. 5*0 «n*, lieutHiaïrî. gérant 
drs .^ubsiî-iajtce-4 militaires à Cambrai» en novem- 
bre 1919, était prévenu d'avoir axpéuié en 
fraud*, à s» mero, en Savoie, du ta bar efde» 
vivres. En cours de route., un paquet de tabac 
ayant été évealié, un âges»; de la Régie fit une 
enquête qui amena la découverte <te l'expédi- 

" leur. 
L'officier justifia, à l'aïudience., qu'il a^ait 

droit, comme neneeolKms «n nature, aux quan- 
Utes qu'il avait expédiée* ot qu'au suajpkus, U 
..\ail  jiassé écriture*-régnlièrets.    • :   , 

-— Ô& U^inov Théodore, 62 am.s, tteusceant 
au 45e R. I. était r*év*n»J d'an vol de 186 fr., 
commis à IkMtrbourg, «i mars iyig. ai) préju- 
dice de l'Ad^udarit Maire; et d'un autre voi de 
ôoo francs •foininii* en août inî5, au préjudice 
de l'Etat. Il s'agissait, seniblc-t-ii, d'erreurs de 
ca-:<5«e; te prévenu avait âw préalable remboursé i 

Le (t hoî du Tissu » va trôner 
â /a Citadelle 

Les lenteurs - apiiartérs dans le tranafei* de 
Martinagc de Nice â Lilte, n'ont tns été sans 
étonner profondéioent k» populatioa roubai- 
sienne et déjà de* bruits le» pina tenda ncieux 
commencent à circuler. Ces bruit* sont faux ei 
il est certain que Martinagc est définitivement 
en route' et" <;ue >ôh. arrivée à la QtadeUc est 
imminente. Lo .« Roi du Tàtwu » a c^aHHé Lyony 
là 12, à d«Stia«tion de Paris, escorté de deux 
délégués de ta gendarmerie parisieune. Quant 
à l'instruction de «on affaire, elle ae poursuit 
«au* le c«èmc te pïus complet. 

De nouvelles commissions rogatokes ont été 
«mv^rwt^itmm, -bemtAM, les dsrectkxu ; de . aaute 
qu'avant leur rclpwr, l'instruction* va entrer 
forcément pendant* quelque temps, dans un état 
s««ionnaîre. 

Contrairement à ce qui a été annoncé *ce n'est 
pas Me Henri Robait qui défendra l'inculpé, et 
nous croyons savoir que M, Spriet, du barreau 
de LiÂe, se Serait -chargé   de   l'affaire. 

"      Uî*  MEBCAUTI   SlTt LA   SELETTE 

Hier, dans la matinée, le lieutenant de Gen- 
iis a intamqgé le tailleur Dclriehez,. de Bavai, 
sur ses occupations durant les premiers mois de 
l'invasion. L'kiterrogatoire n'a porté que sur 
des question» d'ordre secondaire, l'instruction 
n'en étant qu'à ses débuts. 

« De son côté, reh f-repreneur se trouverait 
devant un client, qui éet )« coopérative >t 

l#mt H eaatielttnit.it. crédit. Il^rartfixé sur 
tes travaux qu'il aurait à enirapn^adr» rt 
seravt certajn d'ôfre payé. 

<« Tput eeîa est à rènvern d? ce oui .<H? 
pas&e au-jourïi'hiri. Nous sommes en* plein 
câchis, dans l'incerutïn, et on s'en va A1 

1 aventurf. • 
«r Notez que,, au fond, poâS d«martdon» 

tenu simplement le retour à la situation 
d ayant-guerre, au tempe ou- l'ente>preheur 

(^ se trouvait en face <J'un client. Senlefrteftt, 
r%tte foj^-ci, .le client, 09 aérait-la eoor#fa* 
.tive. -. * 

et la Caisse Mtineurs 
%'IÉaMl   tfhe  LiS«rpeila= 
"rW*î* *1 èh^ÈÉJ. 

du jour   de   la s^BJ«w, de 
Jsse  auto* 

nome des ouvriers miûeursainsi q«e U_^ 
dé  M. LBFEBVRE  DU IÎRSX, &W&ÏÏ 1&  & 

1 Commission das Mine*. 

èemm 
En   tdte 

Chute mortelle à 'Bartin 
, Btanl, moftté awr un «otgau de 4» htfne «on- 
c'tiKirtae du courant ôleeteserue qui passe davant 
la "cahnné popuiafere <te JBBrhn, 1§ nommé pam- 

30 "afts, ^élecsSriMfeû. Wt violemment 
te soi par1 suite de la rupture du- 

ipftyy 1,  s'était 
eântw? Un" mar : a rot Àtafré d«»»tun. J^^V^ 

; état et «e put survivre a ses JwrrifoL»    &&***.'* 

ûambaiv ételt -*na*# at oa«M^t £a*aiQ*a aoi militaira- 

DfôTONCuiranrjiKSEN LIBERTé 

-. Malgré la gravité des fsfts qui lui sont repro- 
chés et uniquement en raison de son état de 
santé, ia femme Druet, de Roubaix, a été mise 
hier en liberté provisoire. 

On sait qu'après un interrogatoire qu'eUe' su- 
bit la semaine dernière, eue était tombée en 
syncope, qui ne dura pa-s moûts de deux heures. 

Elle   est   poursuivie   pour  avoir  dénoncé   oes 
dératisé   des 

le 
contre verse- 
<5t, à ta'de- 
re  présentée 

3   Roubaix 

personnes   qa'ette   accn*Bit   d'* 
cadavres allemands. 

— D'autre  part,   le 
ter corps d'armée * donné 
ment   d'une   caution  de   b. 

liberté . 
par Delbeeque Henri, hort+c 
Celui-ci, on le sait, est en prévention dé con- 
seil de guerre pour avoir dénoncé M. Pareat, 
de Roubaix, comme possédant'du cuir et aveir 
provoqué la mort jdj^*o*»ÎBérPerraiBe, de Rou- 
baix égalemeot,- q«î fut abattu, d'un coup de 
revolver par un gendarme allemand qui venait 
pour l'arrêter,  sur, la   denoaciatioa  dé   Delbac- 

LNC08C VKGX 

Ce sont   tes   «< 

«BOrCKÊSH 

Cogniauot  C&aire,  du 
avoir dOKnj en étant 

pour ies sraufa fi SSJ***+ «*»• 

«VÏS furentTondSs: ~ ^PUK' CPS ^«P*™- Der 

«a» „?ra ™ «&s-xrssss 
réJSMw   ™™£,T?iï ,,a>««Wuaon de. 

issent .§^dminfetreiK.elles-mémes. 
str dDtHier M 

•urîettrsd^iieï   ' quon !eur-«pt«id«f. 

argent,   rien A   Nte»   D„„i • ^es-,>an« 

r-i>afiue   o^partantsnt   attPibtiftrait   à aon 

tr%i rLq«e',P P*?" dèPen.«er dans l'annéei 
*l**? feratt un  plan de rec^^-^ruction ^» 
conséquence. 

FfecNatatfruètjon «r 

dans ce* ordre t 
nous,   la prospérité 

IA   iTÉMlIltll    ._  V     KMIfiffltfM 

L'organisation nécessaire 
tt Au mois de mAt*a mia 

JW ffhtesnw à M 1SttBï£Lnous PW^se-t-a, 
taltfésûrfor^nis'^^^'^îïP^1 4&  ■'• 

\ 

// faut mettre fin à ia hausse 

M, Lonlonmer — de la Question qui ma m*?'- 
raît la plus menaçante. Te veux cauflei* de }* 
hausse indéïnie, scandaleuse, qui se produrV 
st>r tout ce qui touche au Mtimeril et qui 
menace d'uii même danger : sinistrés, archl- ' 
tectes ^t t'nfrppreneurs. 
^L'Office du BAtimenf, k Ports, uni à lai 
Fédération des Entrepreneurs de France, * 
décide dernièrement dVtudierl'orpaniaatiort 
des Entrepreneurs, afin de remédier à cette' 
hausse. 

Des^ décisions sonl prises, aeîon iesq«elie^ 
les Entrepreneui«, liés enUe eux, »'enga#tnt 

- à ne pas se faire de concurrence délovate^ en 
ne s'entevant l'un à .T*autrev ni un matériau^ 
ni un ouvrier. Un Comité général d'architec-< 
tes et d'en-ltrepreneiu * répartira ontreles di- 
vers" entrepreneurs, selon im tarif unâinev et( 
les,matériaux et Ja main-d'œuvre <Hspoaâ)ae^ 

Ce ccanàté Sera en outre chargé dé t'étudê ' 
de Inorganisation générale -uiatérieUe «tent» 
chaque région. Il par£a^era les secteurs e»i 
tretes divers entrepreneurs désireux de tra- 
vailler, eti s^ôoctipÉrfit d'âhoiVl des ehtr|pre- 
neurs et des groupements locaux. Les en^e-' 
preneurs ètranifèr^ s fa régfon seront servie 
ensuite. H est d» toute évidence, oa'à chaque 
entrepreneiH'jsera affecté ml secteur ipèoporw 
tionné à ses rnoyèa» de rendeméfit de tra' 
vaii. r^ 
' « L'Office'demandera ensuite à RL'^ie« 
que Jes fraia d© constructiôni- rx>ur lea loge- 
nwrts d'ouvriers, qui sont «es otas impor- 
tanter*qwe-'tes' frais #nt&rovis;onn*èeï>t de 
n»fténanx, de stockejee* etc., ou'oft-pi^ftéva- 
luer à 10* 0/0 du nrix- de la construction soient 
payés à ^avance aaix entrepceneurs. 

{?*'& a Pas de temps à perdre 
«Jfàfift ce que je dois éire mercredi à M* 

Ogw^nrjnya^TartMJ^fé Cordonnier, à qui 
rt»pa davons. la,Bourse et Je ihéAtr*» 
_ « Notta sommée «bntémétis'.-â-T'Ornce tlo 
Recc^stitution, qu'il n'y a pas une minute à! 
pendre et que la campagne de 1920 se dessina 
en ce moment. ;-»*'--•. 

La Situation est grave. Aucun effort ne doit 
^tre épargné pour permettre mat csTHàStré» 
«te savoir enfin quand et comment OH va 
commencer la reconstruction de lear?r im~ 
naeuijfe&i ft-es* grand -«emps dë^sxxcdçêr' se* 
raeusement de la reconstitu«on de nos tille* 
et de nos villa^ps. 

« IteMÉqMoi. ne »»tmMnspihsrîbns-ntorisBa» 
de l'exemple àt la Prusse Orientale 'tSettê 
provinee se trptivnit dar» une situation ana- 
logue à la nôtre. 4^.000 maisertto v étaianrdé- 
Wuites. — Aujourd'hui, totit est recohsftruit.s 
— Pourquoi ?... Tout siTû,plenaenft pal-ce ql» 
i£?:/yjgo^»ndac 4n* fe^ moutr* dés -gûaàtéï! de• - * 
W.wiphtH* et "or^nlsatioi> oui i^ow 
nwn^rué jusqu'à ôej<HH\ Quafl» i»us »M|OD* 

"te%r&rœQ'o*ïsitâmi àe r, 
plus   qu'une »juesis«tt  dm 
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I 
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